
Le massacre social 

Vos élus C.G.T. 

Nous y sommes ! Après des mois de lutte, de « dialogue social » avec les dirigeants, et 
de préparation, Carrefour a pris sa décision.  
La délégation CGT nationale a rencontré hier la Direction Nationale et Régionale pour parler de 
l’avenir de deux magasins dont le nôtre. 

Le magasin Carrefour Marseille Le Merlan  
va passer en typologie « ESSENTIEL ». 

Suppression de 4 000 m² de surface, suppression de postes, diminution d’effectif, réorganisation 
des services, automatisation d’un maximum de caisses, location de surfaces, sous-traitance de 
l’ensemble du PFT en commençant par la boucherie et la charcuterie-fromage et en poursuivant 
avec la boulangerie et les fruits et légumes, passage de la poissonnerie en LS, passage de l’EPCS 
en LS, réduction drastique de la zone non-alimentaire, suppression du saisonnier femme et 
chaussures au rayon textile et renfort de la zone puériculture, réorganisation du travail au PLS et 
PGC, application du modèle « ESSENTIEL » avec remplacement des rayons par des racks et 
diminution de moitié du nombre de références de produits à la vente. 

Leur volonté est claire, se débarrasser des salariés. 
Ce n’est pas faute d’avoir communiqué la vérité aux travailleurs et d’avoir alerté les élus CSE et 
la direction sur la situation. « Jeu d’alliance, jeu dangereux », « Une boucherie sociale », « Les 
salariés en souffrance, le magasin aussi ! », « Comment couler le magasin ? », « La boucherie 
sociale continue », « Les uns contre les autres, c’est stratégique », « Le bon, la brute et le truand » 
sont les titres des tracts rédigés par la CGT Carrefour Marseille Le Merlan pour avertir les salariés 
de l’avenir tragique que la stratégie de Carrefour nous réservait.  

Ils n’ont jamais voulu « rebondir ». 
L’excuse du passage en magasin « REBOND » pour remonter la pente ne fait plus illusion pour 
personne. Alors qu’on nous expliquait qu’il fallait prendre du temps et faire des efforts pour 
remonter le magasin ensemble, c’est au bout de 4 mois que la direction décide de mettre en place 
ce qui était prévu depuis le début :  

Le massacre social. 

Salarié-e-s, à vous de juger 


